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A V E R T I S S E M E N T 

DE LA PREMIÈRE ÉDITION 

Un sentiment de reconnaissance et à?affection enr 
vers le regretté cardinal Pie, de si glorieuse et si 
douce mémoire, en même temps que le désir d'être 
agréable à ses admirateurs et utile aux âmes pieu­
ses, nous a inspiré la pensée de réunir en un seul 
volume tout ce que le grand évêque de Poitiers avait 
écrit sur la sainte Vierge. Delà le titre du présent 
ouvrage: La Vierge Marie d'après le cardinal Pie. 

La plupart des discours que renferme ce volume 
se trouvent déjà dans les œuvres complètes ; quelques-
uns cependant ri ont été prononcés qu'après l'appari­
tion du tome i x e et dernier. 

Nous avons choisi pour cette publication Pordre 
chronologique. Oest le plus simple et le plus ration-
nel quand il s'agit, comme dans ce recueil, de dis­
cours prononcés en diverses circonstances. Il nous 
permet de suivre en quelque sorte jour par jour le 
dévot serviteur de Marie dans la multiple manifes­
tation de son \èle pour la gloire de sa puissante pro­
tectrice. L'étude qui précède les discours, les som­
maires qui les accompagnent et la table analytique 
qui les suit, sont destinés à faciliter aux lecteurs un 
autre ordre, un autre aspect, une autre méthode. 



VI AVERTISSEMENT. 

Quelques discours sont reproduits en entier, d'au­
tres en partie seulement. G était nécessaire au but 
que nous nous proposions : recueillir ce que Mgr Pie 
avait écrit directement ou indirectement à Vhonneur 
de Marie. Afinde relier entre eux les extraits desdis-
coursoù il n'est qu'indirectement question de la sainte 
Vierge, nous avons conservé certains passages qui 
rien parlent pas du tout ; mais ils nous paraissaient 
importants pour la parfaite intelligence du sujet. 

Quant aux endroits omis, nous avons évité d'indi­
quer par des points leur suppression. La lecture des 
extraits en sera plus facile. Il nous suffirait d'en 
avoir fait ici l'observation ; toutefois, dans la table 
analytique, nous avons pris soin de marquer d'une 
croix les discours qui riant pas été reproduits in­
tégralement. 

OUVELLE ÉDITION 

Cette nouvelle édition ri est guère qu'une repro­
duction delà première. Cependant,pour lui donner 
plus de valeur, nous avons ajouté un Plan de médi­
tations ou de lectures pour le Mois de Marie ; et, 
pour remplir ce plan, ?ious avons eu recours à de 
nouveaux extraits empruntes aux discours de 
Mgr Pie. 

Ce volume peut donc être considéré comme une 
summa Mariana, renfermant tout ce que le grand 
évêque de Poitiers a écrit de plus beau et de plus 
touchant en l'honneur de Marie. 



M O N S E I G N E U R P I E 

E T LA S A I N T E V I E R G E 

Tuus sum ego. 

(Ps. CXVIII , 94.) 

Le vingt-sept ième jour de juillet de Tannée 1876, 
Monseigneur Pie , qui avait envoyé à Pie IX. l 'homé­
lie prononcée dans la solennité du couronnement de 
N o t r e - D a m e d e Lourdes , reçut de Sa Sainteté le Bref 
suivant : 

A NOTRE VÉNÉRABLE FRERE LOUIS-EDOUARD 

ÊVÊQUE DE POITIERS, 

P I E IX P A P E . 

« Vénérable Frère, Sahti et Bénédiction apostolique. 
« A cette plaie de notre temps qui fait que Vhomme 

élevé à rhonneur de Vadoption divine se ravale lui-
même au rang des bêtes et leur devient semblable* il 
ri y a pas de remède plus efficace, et Von ne saurait 
opposer au naturalisme une réfutation plus puissante 
que ces faits manifestes, indubitables, multipliés, qui, 
placés à la portée de tous, les plongent dans Vétonne-
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ment; faits dont le caractère dépasse évidemment les 
forces ordinaires de la nature, et qui dès lors soulè­
vent les esprits au-dessus des basses régions de la 
matière, et les élèventjusqiC aux hauteurs de Vordre 
surnaturel. 

* Nous vous félicitons, vénérable Frère, d'être parti 
de là, non seulement pour discourir avec le savoir, la 
gravité, la clarté qui sont votre mérite habituel, 
mais pour faire une œuvre toute d'à-propos et venant 
à point nommé. Encore que ce discours, prononcé 
par vous dans les solennités de Lourdes, semblât se 

* 

rapporter tout entier au couronnement de la statue 
de T Immaculée Vierge, vous y avc\ mis de nouveau 
en lumière la merveilleuse habileté qui vous est pro­
pre ; car, tout en vous appliquant à ne point perdre 
de vue votre sujet, et en le traitant avec beaucoup 
de doctrine et d'éloquence, vous ave\ heureusement 
trouvé le secret de parler des circonstances du temps, 
et de donner à la foule qui vous écoutait les ensei­
gnements utiles et nécessaires ; rattachant d'ailleurs 
ces grandes leçons à votre thème par un lien si natu­
rel qu'elles semblent en être le développement et Vor-
nement voulus. 

« De tels enseignements se gravent au plus profond 
des âmes; et, reproduits par les mille voix de la pu­
blicité, ils ri auront pas seulement profité à votre 
auditoire, mais ils produiront leur effet dans une 

foule innombrable d'esprits* 
« Pour nous qui avons lu avec le plus vif plaisir 

votre belle homélie, nous vous souhaitons ce fruit 
spirituel. Et comme gage de la faveur céleste, en 
même temps que comme signe de notre particulière 



ET LA. SAINTE VIERGE. IX 

bienveillance pour vous, nous vous accordons de 
tout notre cœur, vénérable Frère, ainsi qxCà tout 
votre diocèse la bénédiction apostolique 1 . » 

Cet éloge si bien méri té , de la part de la plus 
haute autor i té qui soit sur la terre, convient sans 
doute tout d'abord à l 'homélie prononcée dans la 
solennité du couronnement de Notre-Dame de 
Lourdes ; mais il doit aussi s'étendre à tous les dis­
cours prononcés par Mgr Pie en l 'honneur de la 
très sainte Vierge Marie. De tous il est vrai de dire 
que c'est « une œuvre d'à-propos et venant à point 
n o m m é », que le sujet, toujours traité « avec beau­
coup de doctr ine et d 'éloquence », non seulement se 
rapporte à la solennité présente, mais emprunte 
encore aux circonstances « de grandes leçons et 
d'utiles enseignements » qui semblent en être le 
développement nécessaire et l 'ornement voulu . 

Nous croyons donc entrer dans la pensée de Pie IX, 
de si sainte et si glorieuse mémoire , et répondre au 
plus ardent désir de son cœur , en réunissant dans 
un seul volume tout ce que l 'éloquent évêque de 
Poit iers , l 'enfant privilégié de Marie, a écrit à la 
louange de sa douce patronne et divine Mère. 

N'est- i l pas, en effet, grandement à désirer qu'ils 
se gravent au plus profond des âmes, et ces faits et 
ces enseignements « qui soulèvent les esprits au-
dessus des basses régions de la matière, et les élèvent 
jusqu 'aux hauteurs de Tordre surnaturel ?» Repro­
duits dans un seul volume, au lieu de rester dispersés 

i . T. ix, p. 341 . 
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au milieu des œuvres complètes, ces discours n'au­
ront pas seulement profitéà de nombreux auditeurs, 
mais ils produiront encore, dans une foule d'esprits, 
des fruits abondants de grâce et de salut. 

Pour bien comprendre le sens et apprécier la por­
tée de tous ces discours, il est avantageux de jeter 
un rapide coup d'œil sur la biographie de leur au­
teur. Nous n'avons pas la prétention d'esquisser en 
quelques lignescette grande et sympathique figure de 
pontife et de docteur, qui domine toute la période 
contemporaine de 1849 à 1880. D'autres ont déjà dit 
les nobles qualités, les éminentes vertus du vénéré 
prélat, l'autorité de son caractère et l'aménité de ses 
manières ; ils ont loué le zèle et la prudence de l'é­
voque et du docteur, la science et le talent de l'ora­
teur et de l'écrivain, la piété et la douceur du prêtre 
et de l'apôtre, le dévouement et l'intrépidité du cou­
rageux athlète qui, dans les combats de la foi, parut 
toujours au premier rang*. D'autres diront encore 
toutes ces choses avec le savoir, l'autorité, l'éloquence 
qui leur sont propres, élevant à cette chère et illustre 
mémoire un monument digne d'elle 3 . 

Notre tâche est plus modeste; encore effraie-t-elle 
notre faiblesse, quand nous venons à songer combien 
« la louange pâlit auprès des grands noms ». Qui ne 
sait en effet que l'action de Mgr Pie, ce gardien vigi­
lant delà foi, ce victorieux apologiste du christia­
nisme, ne fut pas restreinte dans les limites de son 

r. Sem. lit 1880, p. G 1 1 . 

2. L'admirable Histoire du Cardinal Pic par Mgr Baunard a 
rempli toutes nos espérances et celles du monde catholique. 
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diocèse, mais qu'elle s'étendit sur un plus vaste théâ-
tre, sur la France, sur l'Eglise tout entière ? Nous 
nous contenterons donc, après avoir lu attentive­
ment toutes les oeuvres du cardinal Pie, d'esquisser 
dans une étude spéciale un des côtés intimes de 
cette vie si admirablement remplie, de cette vie si 
pleine de mérites devant Dieu et devant les hom­
mes. Ce n'est pas l'homme intérieur tout entier que 
nous essaierons de pénétrer et de révéier ; ce sera, 
aux différentes phases de sa carrière, le dévot ser­
viteur de la très sainte Vierge Marie. 

Le pieux panégyriste du cardinal Pie, Monseigneur 
Gay, a trouvé le mot juste qui résume parfaitement 
l'œuvre et l'action du grand évêque de Poitiers, son 
illustre ami, quand il nous dit qu'il était avant tout 
et en tout homme d'Eglise. C'est l'amour de l'Eglise 
qui a formé en lui le chrétien, illuminé le docteur, 
inspiré et sanctifié Téveque Rien de plus vrai : la 
vie du cardinal Pie se résume dans l'amour de l 'É­
glise. « C'est là, observe le cardinal Donnet, le foyer 
où s'alluma sa vive intelligence, où son cœur s'en­
flamma d'un saint zèle pour la cause de Dieu. En­
fant ou jeune lévite, il reçut de nombreuses marques 
de prédilection de l'Église, sa mère... Il ne prévoyait 
pas ses destinées ; mais Dieu, qui les connaissait, 
mettait peu à peu dans son âme les illuminations et 
les élans qui devaient faire de lui un prêtre tout en­
tier à son devoir, un pasteur inconfusible, un docteur 
dont la voix retentirait jusqu'aux extrémités du 
monde 3 . » 

i . Oraison funèbre, p. 7 . — 2. Sem. lit. 1880, p. 545. 
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Mais entre l 'Eglise et Marie il existe des relations 
frappantes et mystérieuses, et souvent elles servi­
ront de thème à l 'éloquence du pontife de Marie. 
N'est-ce pas Marie, en effet, qui , au cénacle, préside 
à la naissance de l 'Eglise et en abrite le berceau sous 
sa maternelle protection ? Erantpersévérantes una-
nimiter inoratione cum..< Mariamatre Jesu. N'est-
ce pas Marie qui, dans le cours des âges, est consti­
tuée généralissime des armées du Seigneur ? Terri-
bilis nt casîrorum acies ordinata* N'est-ce pas elle 
encore qui terrasse seule et tue toutes les hérésies ? 
Cunctas hœreses sola interemistiin universo mitndo. 
N'est-ce pas elle , enfin , qui demeure à jamais 
pour les enfants de Dieu le refuge, la consolation, 
l'espérance et la vie ? Vita , dulcedo et spes nos-
ira. 

Or, dans le cœur de Monseigneur Pie , l 'amour de 
Marie fut inséparable de l 'amour de l 'Église. U n 
mot nous semble donc aussi résumer parfaitement 
le caractère et la vie de l 'humble clerc de Notre-Dame 
de Chartres et de r éminen t cardinalde Sainte-Marie-
de-la-Victoire : il était avant tout et en tout enfant 
de Marie, en même temps qu 'homme d'Église. 
Comme l'amour de l 'Église, l 'amour de Marie a 
formé en lui le chrétien, i l lumine le docteur, inspiré 
et sanctifie l'évêque. 

« L'amour de Marie, se demandera-t-on peut-être, 
le culte de la Vierge, est-ce bien la vertu d'un homme, 
sur tou t d'un homme publ ic , d'un grand homme , ap­
pelé aux plus hautes fonctions sociales, destiné h 
tous les combats de la vie ? — Non sans doute, 
r épond le monde profane avec un sourire dédai-
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gneux. — O u i , répond sans hésiter la foi catholique; 
et les faits donnent raison à la foi. 

« En effet, il est peu de noms vraiment illustres 
dans les annales de la France chrétienne ou même 
du catholicisme, qui ne se rattachent par quelque 
doux et puissant lien au culte virginal. Hommes de 
sceptre comme Charlemagne, saint Louis, LouisXIII, 
Louis X I V ; hommes d'épée, du paladin Roland 
à l'héroïque Lamoricière; hommes de parole ou de 
plume, d'Eglise ou d'État, tels que saint Bernard et 
Richelieu, saint François de Sales et Bossuet, — je 
cite ces noms entre des milliers d'autres, — tous, à 
l'envi, ont professé pour la divine Mère un amour 
filial, sincère, ardent, dont les monuments vivront 
autant que le monde : merveilleuse loi d'affinité qui 
attire les nobles coeurs vers la beauté sans tache, la 
science vers le siège de la divine Sagesse, l'éloquence 
vers cellequi nous donna la Parole éternelle, l'homme 
d'action enfin vers le céleste canal de toute grâce et 
de toute force. 

« Le Cardinal-Evêque de Poitiers était bien de 
cette race tendre à la fois et magnanime, faite pour 
comprendre, aimer, sentir tout ce qui est grand, tout 
ce qui est pur, tout ce qui est beau *. » 

Aussi n'hésitons-nous pas à voir dans le culte si 
tendre, si dévoué, si constant qu'il avait voué à la 
Mère de Dieu, l'unité de cette grande vie, le mobile 
secret de tant d'utiles travaux, le principe fécond de 
si nobles actions. Oui, Monseigneur Pie fut vraiment 

i. Sem. lit. 1880, p. 429 . Oraison funèbre prononcée par le 
R. P. Alet dans la chapelle du collège S.-Joscph, à Poitiers. 
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le serviteur fidèle, le fils chéri, l ' intrépide chevalier 
de la Vierge; et c'est par son puissant secours qu' i l 
se trouva toujours à la hauteur des plus difficiles 
missions que la divine Providence daigna lui confier-

Dans une lettre adressée à Monseigneur Pévêque 
d 'Anthédon, pour le féliciter de sa belle oraison 
funèbre du cardinal P ie , Monseigneur Donnet, car­
dinal-archevêque de Bordeaux, se plaît à constater 
ce que nous venons d'avahcer. 

« Le jeune Pie, dit-il , fut consacré à Dieu par sa 
mère, avant sa naissance, et, quand il eut l'âge de se 
donner lu i -même, il s'empressa de ratifier l'offrande 
maternelle, en se vouant à Notre-Dame, pour que 
celle-ci le donnât à son Fils : Tuus sum ego; salvum 
me fac. 

« De cet acte, qui ne fut jamais contredit , est sorti , 
comme d'une source merveilleuse, la vie que vous 
avez célébrée. Marie préserva son fils adoptif de la 
contagion du siècle, pour le cacher à l 'ombre du ta­
bernacle. Elle lui fit gravir d'une manière admirable 
tous les degrés de la sainte hiérarchie . Elle lui mit au 
cœur un amour passionné de l 'Eglise et un dévoue­
ment sans bornes au Pontificat suprême, le rendant 
capable de combattre l 'ennemi le plus terrible de 
notre temps, le natural isme, forme principale de 
l 'erreur contemporaine. 

« Si, de sa chair épisoopale, notre illustre et bien-
aimé sufïragant a fait retentir une parole toujours 
écoutée ; si dans nos cinq conciles provinciaux, 
comme vous l'avez rappelé, le métropoli tain et ses 
dignes collègues furent toujours heureux de recon­
naître l'ascendant de son caractère ; s'il combattit, 
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avec tant d'éclat, pour la conservation et l ' intégrité 
dup r inc ipa t temporel du Saint-Siège; si, au concile 
du Vatican, il sut acquérir une position éminente ; 
si, dans son diocèse, il devint le restaurateur des 
sciences sacrées, le créateur d'oeuvres innombrables 
qui placent l 'Eglise de Poitiers parmi les mieux 
organisées du monde ; si enfin, . l 'honneur depuis 
longtemps réservé à d' immenses services, l'enfant de 
Notre-Dame de Chartres fut un jour décoré de la 
pourpre romaine par le grand Pape qui voulut ainsi 
réaliser u n des vœux les plus chers de Pie IX, c'est 
à Marie qiCil le dut. 

« Titus sum ego ! Ces mots furent une pieuse et 
touchante devise ; mais aujourd'hui qu'ils sontgravés 
sur une tombe prématurément ouverte, il est facile 
de voir qu'i ls sont l 'explication et le couronnement 
de la grande vie dont j 'ai vu l 'aurore et dont j 'aurais 
voulu ne jamais voir le couchant » 

I 

Saint For tunat , après avoir raconte les premières 
années de son glorieux prédécesseur, saint Hilaire, 
observe avec raison qu'elles furent l 'heureux présage 
de sa grandeur future. « Hilaire, dit-il , avait dès le 
berceau bu si abondamment le lait de la plus pure 
sagesse, que l'on pouvait dès lors comprendre la vo­
lonté qu'avait le Christ de se préparer et former un 
soldat qu'i l jugeait nécessaire au t r iomphe de sa 

i . Sem. Ut. 1880, p. 545. 
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cause 4 . Ne peut-on pas appliquer ces paroles au 
nouvel Hilaire, Louis-Edouard Pie, que la divine 
Providence, après quinze siècles, destinait à faire 
refleurir sur le siège épiscopal de Poitiers la science 
et le courage de l'illustre docteur des Gaules? 

La prédestination divine se remarque dans le choix 
môme des parents auxquels il dut le jour. Le propre 
de la créature, observerons-nous avec Monseigneur 
Gay 3 , est de ne rien posséder qu'elle n'ait d'abord 
reçu. Elle donnera un jour, mais d'elle-même elle est 
indigente et ne vit que d'emprunt. Le père et la mère 
préviennent l'enfant; l'amour de l'enfant n'est ja­
mais qu'une réponse. 

L'humble et pauvre enfant que Dieu destinaitpour 
mère au grand éveque de Poitiers, à l'illustre prince 
de la sainte Eglise romaine, avait dans une large 
mesure cette noblesse supérieure et ces dons célestes 
qu'assure à toute âme chrétienne une foi vive et 
ferme. Anne était son nom, comme celui de la sainte 
femme qui devint miraculeusement mère de Marie. 
N'était-ce pas un heureux présage du zèle ardent qui 
devait embraser un jour son fils au service de l'au­
guste Mère de Dieu ? 

Dans un entretien familier avec les Religieuses de 
la maison mère des Filles-de-la-Croix, entretien qui 
rappelle les pages intimes de saint Augustin sur 
sainte Monique, et le touchant discours de saint 

1. Cujusab incunabulis tau ta primitiva lactabatur sapientia 
ut jain potuisset intclligi Christum in suis causis, pro obti-
nenda Victoria ncccssariuui sibi inilitem jussisse propagari. 
( S . Fortun., Vita S. Hilar.) 

2. Oraison funèbre, p. 8. 
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Grégoire de Nazianze à la mémoire de sa mère 
Nonna et de sa sœur Gorgonie, Mgr Pie a dit, avec 
l'éloquence du cœur, comment les dons de la nature 
et les bénédictions de la grâce suppléèrent avanta­
geusement les soins délicats qui avaient pu manquer 
du côté des hommes à l'éducation de sa mère, de 
cette femme dont le trait caractéristique était le 
besoin de se dévouer pour les autres, sans aucun 
retour sur soi-même *. Nous ne mentionnerons de 
ce précieux document que la dévotion de l'humble 
femme envers la sainte Vierge, source première de 
la tendre piété de son fils. 

« Devenue épouse, la nouvelle Anne n'eut plus 
qu'une pensée, celle de consacrer à Dieu le fils 
qu'elle obtiendrait par ses prières. De fait, elle a tou­
jours considéré sa première fécondité comme la ré­
compense et le fruit d'une fervente communion de 
Noël, « De ma vie, disait-elle, je n'ai eu autant de 
ferveur sensible que j'en goûtai alors. » Elle était à 
l'église et assistait au saint sacrifice de la messe le 
jour où un premier tressaillement lui révéla qu'elle 
allait être mère. Aussitôt, ce sont ses expressions, 
elle jeta dans le sein de Dieu l'enfant qu'elle portait 
dans le sien : inteprojectus sum ex utero 3 ; puis, se 
tournant vers l'autel de Marie, elle la conjura de se 
montrer toujours la mère de celui qu'elle mettrait 
bientôt au monde. Son vœu fut exaucé. Elle était 
entrée elle-même dans la vie sous les auspices de la 
Reine du Garmel; son nouveau-né obtint la grâce 

1. T. ix, p. 582. 
2. Ps. XXI, I I . 


